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Le Président de la République, entouré
de sa maison militaire et des ministres, a
reçu mardi matin à Versailles les félicita-
lions du président et du bureau du Sénat,
du président et du bureau de la Chambre.
Les présidents des Chambres sont allés l'un
après l'autre à la Présidence de la Répu^
blique dans des voitures de gala, escQjté.es,,
et suivies de détachements do dragçim^.4%
Président de la République a rendu immér-
diatemenl ces visites aux présidents des
Chambres. Il se rendit d'abord chez le pré-sident

du Sénat, accompagné de sa maison
miUtaire et des ministres. Le cortège était
précédé et suivi d'une escorte de cuiras-siers.

' ' :. ^
Le Président d e l à République a été reçu

)ar M,, le due d'Audiffret-Pasquier et par
es membres du bureau du Sénat, auxquels
un assez grand nombre de sénateurs s'é-taient

joints. Il se «rendit ensuite chez le
président de la Chambre, en traversant la
galerie des Glaces, et arriva à la Chambre
des députés par l'escalier des Princes. Il fut
reçu par M. le président Grévyet par les
membres du bureau d e l à Chambre, Il re-gagna

ensuite l'hôtel de la Présidence de la
République avec le même cérénsonial. Les
félicitations entre les présidents furent très-
cordiales. Le Président déla République a
reçu ensuite les autorités du déparlement
de Seine-et-Oise, Un piquet de gendarmerie
mobile faisait la haie dans la cour de la
Présidence. Un grand nombre de sénateurs
el de députés appartenant à toutes les opi-nions

politiques se sont présentés ou se sont
fait inscrire chez le maréchal de Mac-
Mahon, .' èîéiqs'CI

Les journaux de la gauche s'occupent ac-tivement
de M.Waddington. La correspon-.

dance du Times, que nous avons donnée, a
mis le comble à leur joie. Cette correspon-dance

annonce que M. Waddington a en-;
voyé aux agents de la France à l'étranger
une circulaire dans laquelle il déclare que la
France n'a ni engagements n i alliances, et

i quelle ne les recherche pas. Nous sommes en
droit de suspecter l'exactitude de l'analyse
que le Ti'mesûonne de cette circulaire ; on
nous assure même qu'elle n'existe pas ;mais"
ce qui est fort singulier, c'est de voir la joie'
des journaux'républicains, qui sont très-
heureux d'apprendre que la France n'a pas"
d'alliances, et, ce qui est encore plus étrange,'
qu'elle n'en cherche pas.

Au fait, les radicaux ont bien travaillé'
pour isoler la France en Europe, et ils sont'
contents de recueillir le fruit de leurs Ira-,
vaux. Mais les diplomates étrangers, en li-';
sant les journaux ministériels, doivent être
étonnés, et peut-être amusés, de cette sin-gulière

idée qu'on se fait dans le parti répu-blicain
de l'habileté d'un ministre des affai-res

étrangères. - . l
E n atlendan1,^^^l*bon de savoir quelle

est la confiance qu'inspire le gouvernement
républicain aux puissances étrangères. S'il
existe un gouvernement qui semble favora-ble

au triomphe de là majorité delaCham-^
bre,,c'est bien le gouvernement allemand,;
dont la politique a toujours été si bien serviej
par les radicaux. Ce serait bien le moins
que l'Allemagne témoignât quelque recon-naissance

à ses amis de France. Mais, qui
aimebien, châtie bien, dit le proverbe, elle
journal de M, Gambelta ayant exprimé lé-
désir que M. de Saint-Vallier prît à Berlin lé
titre d'ambassadeur de la République fran-;
çaise, la Correspondance française, organe deî^
l'ambassade d'Allemagne, lui adresse la pe4

, litejepoH que voici :

« L'empire d'Allemagne n'a pas encore re-connu
la République française comme telle;

il a seulement renoué des relations diploma-tiques
avec le chef d'Etat réel de la France.

Ces relations tombent si le chef d'Etat tombe.

ofTiciel qui ait notifié aux puissances étran-gères
que la France fût devenue une Répu-blique
; un tel document ne fut envoyé'ni lo

4 septembre 1870 ni le lendemain de la pro-mulgation
de la Constitution du !à5 février

1875. Une puissance étrangère ne pou-vait
donc, par conséquent, accepter officiel-

lerasnt ce changement de l'élat des choses. »

Nous sommes d'avis que les ministres de
la République, telle qu'elle est comprise par
la majorité, devraient bien tâcher de faire
reconnaître par l'Europe le gouvernement
qu'ils représentent. Pour le moment, l'Eu-rope

ne reconnaît que le maréchal deMac-
Mahon. Elle a plus de confiance dans un
homme que dans la République.

[La Défense.)

•l'Il est question du dédoublement du mi-nistère
de l'agriculture et du commerce. Le

ministère du commerce serait augmenté des
douanes. Le ministère de l'agriculture com-prendrait

forêts.
la

dir•
e

ctio*n*•*
générale des eaux et

L'ÉGYPTÊr^'"^" Wi1t>3i<*UÏJe

Les prétentions de l'Angleterre sur l'E-gypte
ne -peuvent rester indifférentes à la

France.
Nous avons en Egypte deux intérêts con-sidérables

à soutenir : l'oeuvre de M. de Les-
seps et le maintien du khédive, qui conserve :
au représentant de la France l'absolue direc-tion

du canal de Suez.
^ Des renseignements qui nous viennenldesl

meilleures sources nous donnent le droit};
d'accuser l'Angleterre d'égoïsme et d'injus/:
lice dans ses projets sur l'Egyple. '1:

La France ne peut, en silence, acceptei^
l'exclusion que l'Angleterre paraît vouloir
lui préparer,

» ••im
• * *

\ l'incident de limoges.

ji'La note du J o u r n a l officiel que nous avons
^fej[ié,e,h.ier dissipe tous les doutes sincères,

ou intéressés qui pouvaient demeurer sli'r"
l'incident de Limoges.

Le gouvernement explique dans quelle
circonstance ont été transmis les ordres qui ;
ont ému le major Labordère.

Le départ de la classe 1872 laissait dé- ;
pourvu l'efTectif de la garnison. Le gouver-nement

de M. Dufaure reconnaît comme
parfaitement légitimes les mesures militaires
toujours prévues en cas de troubles graves .
ou d'insurreclion. Il avoue que, aujour-d'hui

comme alors, comme toujours, cha-que
corps de troupes sait « le rôle à rem- '

plir, » « la place à occuper » et « les dispo-sitions
à prendre. »

Le gouvernement de M. Dufaure s'est par-faitement
rendu compte de la nécessité des

ordres transmis par M. le général de Ro-
chebouët, alors ministre de la guerre, pour
renforcer la garnison de Paris en cas d'é-i
meute. Il est très-certain que l'émeute était
annoncée et l'insurrection promise par tous
les journaux radicaux. M. le général de Ro-;
chebouët avait parfaitement ^ insisté sur cei
point que les troupes ne seraient appelées
que dans le cas où l'ordre public et les loi^
que l'armée est chargée de faire respecter
seraient menacés. » ,

M. le général de Bressolles eut le tort de
prendre ces sioiples mesures de prévoyance
pour des mesures d'exécution. Il rédigea des
ordres qui, du moins, semblaient annoncer
une réalisation immédiate et prochaine des
mouvements de troupes seulement prévus
comme possibles.
L'erreur du général a été punie par la

mise en disponibilité.
Mais le gouvernement de M, Dufaure re-connaît

que rien n'excuse « l'acte d'indisci-pline
des plus graves » dont le major Labor-dère
s'est « rendu coupable en présence de

tout le corps d'officiers,
î; La double mesure prise par le ministère
de la guerre est donc parfaitement justi-fiée.

î î l l est établi que la presse gouvernement
taie n'a nullement compris l'acte de son gou-vernement,

et qu'elle s'est trop hâtée d'offrir
:;JeS;épées .d'hQha§!^.Jkle^^

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

- L E S AYÈNTURES

D ' U N C O L O N A L G É R Ï E N.

Cinq années se passèrent ainsi, el le vieil Hadj-;
Mohammed s'applaudissait toujours davanlagCj^^ f̂^.
son marché. a?
'"Sescultures étaient en voie de prospérité et ior^-
troupeau aussi. î
Au lieu d'avoir à recevoir en aumône des poi-gnées

de grain des indigènes venant se désaltérer
à la source, il en faisait vendre des charges au ;
marché ,^ eii mémg^mps qge des laines et d̂e^^
peaux, ,5s-,s;i,,jj, j, .jjjfj I;; j;îi&!3
^ La présence du Roumi n'avait certainement pas
-suffi à elle seule pour produire ce résultat. Il avait
fallu à ce Roumi, à Thocbas, plus que de l'intelli-gence

pour parvenir à eréer quelque chose avec
rien, car la terre n'est rien sans le travail : il lui
avait fallu uncertain génie.
Heureusement, en agriculture, le génie n'est que

de-la persistance dans l'observation et de la docilité
dan? l'applicalion.

A l'opposé des colons impatients qui se figurent
qu'ils n'ont jamais assez de terres à défricher, et
qui éparpillent leurs, ressources sur dé trop vastes
espaces, jl ftvait procédé par la seule voie qui as-sure

le succès. 11 avait concentré ses efforts sur un,
point très-restreinl ; il avait amélioré ses cultures
avant de penser à les développer.

11 avait mis en pratique ce que le colon algérien ;
laisse trop à l'élat de théorie. 11 avait étudié quels ,
étaient les produits qui, après ceux nécessaires à
sa subsistance, convenaient le mieux à ses terres et
s'écoulaient le plus aisément. •

U avait eu soin de ses moulons comme s'il se fût
agi d'acclimater des sujets d'une espèce étrangère.
Il avait évité d'en conserver plus qu'il n'en pouvait
abriter dans la saison des pluies, et lorsque venait
celle du pâturage, il les parquait sur le champ qu'i('
se proposait de labourer l'année suivante.
Il en avait fait autant pour ses deux ânes, se%

précieux agents de transport. • ,
,11 avait, de plus, amélioré, à leur intention, \^
sentier qui aboulissail à la roule ia plus prochaine,
et il avait au encore plus de prévenances pour la
vache qu'il s'était procurée à la longue- . .
, Hadj-Mohammed ne pouvait assez s'étonaèi^
qu'un Roumi eût tant de calme et de prudence. ;
Fatma était enchantée. Elle no manquait ni

^ ê légumes, ni de lait, ni de beurre, et, grâce à '
Thomas, qui savait, du reste, profiter aussi de son
travail, elle n'était plus obligée de piler, chaque
malin, le grain nécessaire pour confectionner les
galettes de pain pour la journée et l'espèce de
semoule, base du savoureux couscoussou.
Au bout de ces cinq années, la bonne femme

mourut. .!•
Son mari la regretta ; car elle ne lui avait ja-mais

donné lieu, durant les cinquante ans de leur
union, de se repentir de l'avoir épousée. i» :
, U n'avait môme jamais eu, sérieusement, si ce
n'est à propos de la mère de Thomas, l'idée de
lui donner une rivale. J
Quand il se vit seul, la tristesse le prit. Il s'ef-fraya

de son grand âge el voulut absolument régu-lariser
devant un notaire, à Constantine, la vente

qu'il avait passée au Roumi, et qui n'était encore
constatée que par un acte dressé devant témoins,
par un lhaleb, un lettré, en tournée dans le canton
pour offrir à ses coreligionnaires ses services cal-ligraphiques

et ceux beaucoup moins certains de
sa prétendue expérience des affaires. 'th
Thomas fut touché de celle loyale intention^ Il

^ Wftisa.
' jîill trouvait son sous-seing privé tout b fait suffi-sant.

Il ne doutait pas qu'eu cas d'une conteslalion
quelconque, il ne lui fût facile de trouver autant

de témoins qu'il en faudrait pour altestor ses droits
el se procurer autant d'actes de notoriété que les .
tribunaux ou l'adminislralion en exigeraient. .
Cependant ces circonstances.réveillèrent en lui j

de généreuses pensées. i
Riche maintenant, pourquoi n'appellerait-il pas '

auprès do lui sa mère et sa soeur, qui devaient
avoir besoin de son assistance 7
Il mûrit ce grave projet pendant les huit jours

qui s'écoulèrent avant qu'il pût se procurer du
papier à lettre. •
Muni enfin de celte rareté, irécnvit à sa mère la

lettre suivante :

« Ma chère mère, je t'écris celle lettre pour
l'apprendre que je me porte bien et que -j'espère
qu'il en est de même de toi et de ma soeur Il«se, à
qui j'envoie bien le bonjour. < : h*;

» Je suis présentement dans la province de
Constantine. - • - •

» J'ai eu bien des misères. J'ai été domestiqué»
puis j'ai failli-être lue ; des brigands, qu'on'•rea-»
contre quelquefois par ici, Éa'ont volé mel'ifiàblls ;
monargenti monânô et d«s barils d'eau-de v̂ie et
d'absinthe, qui me servaient à faire un petit
commerce avec nos braves soldats que j'avais
suivis dans une campagne contre les Bédouins ;
mais je suis plus heureux maintenant, et, si tu
voulais venir ici avec Rose, nous ferions de bonnes

m
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un nncien oflîcier rayé dos cadres pour acte
d'indiscipline grave.

Ce désaccord entre la presso dévouée au
gouvernement et le gouvernement ne doit '
pas durer.

On nous a promis l'apaisement. Jusqu'ici;
nous en avons vu les effets s'exercer par la
destitution en masse et par une formidables,
série de menaces de poursuites. Soit, on s'é-tait

trompé de terme. Au lieu de l'apaise-ment,
c'était la « pacification : » ubi soltiudi-

nem fecere, pacem appellant. s
Mais du moins nous espérions que le nou-veau

gouvernement vivrait en paix avec la
pressedont il est issu, et qu'il « apaiserait » la
lièvre radicale. Et voil;'i que déjà il est obligé
d'insérer à l'Officiel de longs plaidoyerspour
expliquer ses actes et démontrer que les of-ficiers

qu'il révoque n'ont pas bien mérité
de la patrie. Le gouvernement plaide - déjà,
devant la presse officieuse.

Nous osons croire que du moins il sera
acquitté, et que le citoyen Labordèro, jugé
coupable par le gouvernement du 13 décerna:
bre, ne recevra ni candidature ni épée
d'honneur.

Nous jugerons l'autorité du gouvernement
sur ses amis à l'accueil qui sera réservé à sa
note par la presse gouvernementale.

Henry des Houx.

LES TROUBLES D'ARLES.
Le journal l a Provence nous apporte des

détails sur des troubles qui viennent d'a-voir
lieu à Arles :

€ Sommes-nous sous la Terreur? Depuis
l'avènement du nouveau ministère, la M a r -seillaise,

le Ça i r a ne cessent de retentir dans
nos rues. La veille de Noël, les chanteurs
parcouraient la ville avec des torches. Un
BoUste même a chanté « les gloires delàguil-
» lotine » sur la place du Saint-Esprit.

» Mercredi dernier, la foule s'est rendue
devant la maison de M.Girard, ancien se-crétaire

du commissaire central, le même
qui, le soir de l'émeute des élections, avait
reçu un coup de couteau. Le prétexte dés
colères populaires était la participation de
celui-ci à l'arrestation d'une des femmes
compromises dans cette émeute. Les vitres
de sa maison sont brisées.

» Après les chants et les trognons de choux
jetés par les gamins viennent les injures et
les provocations directes des grandes per-sonnes.

Son magasin est envahi ; on crible
de coups sa pauvre femme enceinte. Son
père a la main meurtrie par un coup de
couteau. Pour se défaire de pareils assail-lants,

Girard tire un coup de pistolet en
l'air ; cela jette un peu de désarroi dans la
foule et il parvient alors à fermer sa porte.

» Hélas! ce n'était pas fini. La foule s'a-meute
bientôt de nouveau. Entre huit et dix

heures du soir, deux mille personnes de-mandent
la mort de Girard. On n'entendait

que ces cris sinistres: «Qu'on amène une
charrette, qu'on le conduise à l'abattoir!
Il nous faut sa tête ! Nous voulons boire son
sang! »
,» Les femmes criaient; « Apportez le

affaires.
» Je suis propriétaire à celle heure, ma chère

mère. J'ai des terres, des bestiaux, des poules,
des chèvres, enfin une grosse ferme qui vaudrait
des mille et des cent s» elle était à la porte de
Paris.

» Ta seras la plus heureuse des mères si tu veux
en croire ton Thomas, qui l'a causé bien des pei-nes,

chère bonne mère, mais qui ne t'a jamais menti
et est devenu aussi sage, aussi rangé que le plus
brave homme quQ lu puisses connaître.

a Je dois ma fortune à un Arabe qui m'a sauvé
la vie en compagnie de son épouse, qui, à présent,
est défunte. Ces gens-là ne sont pas si sauvages
que le croient ceux qui ne les ont jamais vus.

» Mon ami s'appelle Hadj-Mohammed; il est
vieux ; c'est comme serait un moine de chez nouë|v
avec ceUe ilifférence qn'il pourrait se remarier, i
• Moi, je suis encore célibataire. Les femmes

sont très-rares par ici. Il y a bien les Arabes;
mais, au contraire de ce qui se passe chez nouSj
c'est le mari qui les dote, et elles sont chères. Au
surplus, sans cela, elles ne me plaisent pas, elles
sont toutes sottes. Ën revanche, elles ne sont pas
trop propres et elles caquètent comme des poules.
I ôs Françaises valent cent mille fois mieux.

» Si Rose n'est pas encore établie, elle trouvera
ici très-bien à se marier. Si même le coeur lui en
dit d'épouser mon ami et associé Hadj-Mohammed, 1

pétrole, qu'on incendie sa maison ; s'il sort,
nous l'écartelons 1 »

» En nous donnant ces hideux détails et
d'autres encore, un de nos correspondants
désigne certains « Messieurs » qui, mêlés à
la toute, vociiéraient les mémos abomina-tions

; mais nous ne voulons citer aucun
nom.

» Rendons celte justice à M. Doubet,
commissaire de police qui, seul, pendant
longtemps, a fuit les plus louables efforts et
a montré un grand courage pour maintenir
la foule, qui cherchait, avec des barres de
ter, à soulever la porte de la maison as-siégée.

» M. Augustin ïardieu, ancien maire ré-;
publicain, arrête aussi et cherche à calmer
les émeutiers : « Je suis sous-préfet par in-,
térim, dit-il (ce qui est vrai), je vous prie de»
vous retirer, et si vous n'obéissez pas à l'au-.
torité civile, l'autorité mihtaire aura bien-"
tôt mis fin à vos chants. » Mais l'ancien dé - |
puté radical est sifïlé, hué môme, on lui
crie: « As v i r a ta peau !... sies pas di nostrti
alors ! » j

» M. Rives était aussi présent. C'est l'un',
des chefs de la démocratie artésienne, tail-f
leur d'habits dans la Roquette, et depui^
quelques jours maire d'Arles. .|

» Ces messieurs ont pu constater qu'ils^
n'avaient aucune espèce d'autorité sur la',;
foule. Enfin, les dragons arrivent, et, versj
les deux heures et demie, le commissaire cen-tral

annonce àGirardqu'il peut,sans danger,
ouvrir sa maison. Alors, protégé par unei
trentaine de dragons, escorté par le com-|;
missaire central, les membres du comitéj
républicain et MM. Tardieu et Rives, l'in^
fortuné Girard est conduit... en prison \ ....^

» Nous croyons que l'intention étai^;
bonne, on n'avait su trouver d'autre moyenii
de le mettre en lieu sur et de calmer les
émeutiers. La foule suit en applaudissant;
mais, arrivée à la porte de la maison d'ar-rêt,

elle demande qu'on lui livre le prison-nier.
« Ne le laissez pas entrer, nous vours

Ions le tuer. » Les efforts les plus vigoureux
de la force armée sont nécessaires pouf)
arrêter ce nouveau mouvement. » iq

Que va faire le ministère? 11 faut qu'une
répression sévère frappe les auteurs de ces
sauvageries démagogiques et en prévie^nne
le retour. Nous verrons par la suite si le
gouvernement se montreraplus « sincère-ment

conservateur ^qu'il n'est « profonde^
ment répubUcain »• „

E t r a n g e r .

L'Angleterre, dans une mesure qui reste
aussi conforme que possible à ses précé-dentes

déclarations, a accepté la mission de
faire des démarches auprès du tzar en vue
d'amener des négociations pour la paix. On
sait que la situation do la France ne lui per-met

pas de prendre part à cette initiative.
L'Ita ie, plus encore que la France peut-
être se trouve dans une situation o i i elle n'a
rien de mieux à faire qu'àgarder une ré-serve

absolue. En effet, daM Je cas ;d'Mft,,

elle peut regarder l'affaire comme faite.
» Mon ami n'est plus jeune; mais il est très-beau

sous son burnous, qui est un grand manteau sans
manches avec un capuchon.

» J'en porte un aussi avec un chéchia sur la
lêle : c'est un grand bonnet de laine rouge, aussi
large du haut que du bas, qui couvre une demi-
douzaine de calottes, de laine aussi. J'ai par-dessus
tout cela, car je me suisrais,pour raison de santé,
à lamode des natifs du pays, un haïch, une espèce
de camisole blanche, pièce d'étoffe légère, laine
et soie blanche, que je tourne autour de mon
visage et de mon buste et que j'attache sur mes,
bonnets avec une grosse corde. Les bords m'en--;
tourent lafigurede gros plis qui ne font pas mal.
ressembler le tout à une grande coiffe de vieille;
femme négligemment tuyautée.

» Je porte, en plus, un gilet deflanellede cou-:
leuretune veste brodée à la hussarde, sans col o>;
et avec des masches fendues par-dessous jusqu'atf3
coude ; puis des culottes très-bouffantes arrêtée» l
au genou, et, au lieu de bretelles, une longue cein-jl
ture me faisant plusieurs fois le tour du corps au-
dessus des hanches.

» Quant aux jambes, je n'ai pas besoin de bas ;
mais j'ai des souliers larges, ronds, presque pas
couverts, sans talons, et qiù n'ont jamais besoin
d'être cirés, étant de la couleur naturelle du cuir.
irc9 Je te donne tous ces détails pour te faire voir

guerre européenne, co serait l'Italie, quel-que
parti qu'elle embrassât, qui aurait le

plus à en souffrir. Il n'y a pas de pays plus
exposé à tous les orages.

Mais c'est d'ailleurs un intérêt universel
qui fait que toutes les nations européennes
suivent maintenant avec une véritable
anxiété les démarches anglaises et en atten-dent

le résultat. Le seul jugement qu'on
puisse encore risquer à ce sujet paraîtra né-cessairement

paradoxal. En effet, si les ré-solutions
de r.4ngleterre sont assez ferme-ment

arrêtées pour que cette puissance se
décide à faire la guerre dans le cas ott la
Russie émettrait des prétentions inadmissi-bles,

on peut espérer que la Russie n'émet-tra
que des préteiitions acceptables, ou plu-tôt
qu'elle ne maintiendra pas toutes ses

prétentions df ĵà connues. Si, au contraire,
l'Angleterre hésite et songe à garder la paix
même dans le cas où la Russie se montrerait
trop difficile, c'est alors qu'il faut regarder
la guerre comme inévitable et craindre que
la guerre ne devienne générale.

Nous apprenons que M. Fournier, le nou-vel
ambassadeur de France près la Porte,

est attendu à Constinople avec une vive im-patience.

On nous assure qu'Edhem-Pacha, le mi-nistre
des affaires étrangères, aurait en vue

un projet de inédiation franco-américaitie.

^ M.Gambetta, parti pour Rome il y a quelr,
ques jours, o reçu dans cotte ville les visites
de M. Depretis, "président du conseil, et de,
M. Crispi, ministre de l'intérieur. « Les deux,
entrevues, dit une dépêche adressée à V E v i r i
nement. ont été longues et cordiales. »

M. Gambetta a décliné l'offre d'un ban-,
quet, tout en remerciant de la bonne inten-tion.

T
Il a dti repartir hier soir mercredi pour

retourner en France. Il a refusé de se rendre
à une invitation de la colonie française de
Naples. ,àf

M. Gambelta a déclaré à plusieurs per-^
sonnes qu'il n'était chargé d'aucune mis-i
sion et qu'il était venu en ItaHe uniquement
pour se reposer des fatigues parlementaires.

! On écrit de Rome : ^
« Lasanté du Pape continue de se main-tenir

dans de bonnes conditions, bien qiiè'
Sa Sainteté n'ait pas encore reçu les mem-r
brea du corps dip omatique.» ^

~~ • 'P
Saint-Pétersbourg. 2 janvier, .j

Le Golos relève la violence de langage des
journaux ministériels anglais, tels que le
D a i l y Telegraph et le M o r n i n g Post, contre 1%
Russie et contre les personnes que les popu-lations

russes sopt habituées à vénérer le
plus. / i

Le Nouveau Temps, envisageant l'éventua-;
lité d'une guerre entre l'Angleterre et la
Russie, recherchée par les turcophiles an-glais,

signale les alHances que la Russie
pourrait alors naturellement trouver en EurJ
rope.

Un télégramme de Vienne communiqui^

I que je ne suis pasraiscomme un pauvre, et je me
flatte, chère bonne mère, que tu seras un peu
heureuse de voir comme ton Thomas est bien en
I Arabe.
' » Mon ami est musulman, puisqu'il est né en Al-gérie

avant la conquête ; mais je i'assure que les
). musulmans prient très-souvent Dieu. Même ils ont
beaucoup de respect pour nos soeurs de charité;
ils n'ont rien do semblable chez eux, vu que les
femmes n'y causent qu'entre elles.

» C'est étonnant comme ils aiment tout ce qui
tient à la médecine et à la justice, pourvu qu'on ne
leur demande pas d'argent ; car, sur ce chapitre,

^ ils sont intraitables. '
» Quoi qu'il en soit, arrangez-vous toutes deux

pour venir. Il faut arriver à Stora par Marseille.
De Stora on vous débarquera jusqu'à Philippeville,
où j'irai vous atlendrer àur le port quand vous
m'aurez fait connaître d'avaftce le jour du courrier
que TOUS aurez pris. ' '*

» Je vous enverrais bien de l'argent, car j'en
iijmais c'est chose difficile, à cause des communi-cations

avec la poste qui ne sont pas toujours
possibles au jour et à l'heure voulus. Tâchez d'en
emprunter.

» La présente lettre, par laquelle je m'engage à
rendre tout ce qu'on vous aura prêté, vous ser-
i i H auprès du premier banquier venu qui connaî-tra

l'Algérie, province de Constaqtine.

aux journaux annonce que la Porte semhi
rait disposée à no plus insister sur l'iniécr u
do l'empire ottoman et à proposer un arL
tice à la Serbie et au Monténégro.

On considère la prise d'Erzerouia cotum
imminente. • ^

Une grande agitation règne dans le Hj„
vre, où l'on croit à l'intervention armée d"
l'Angleterre et à des complications dans \ J
quelles l'ancien royaume serait appelé À
jouer un rôle important. Les villes doRil
desheim et de Hanovre sont surveillées paj!
des régiments prussiens, qui viennent d'ôire
renforcés.

Un agent du Hanovre, très-connu dans l
monde diplomatique de Londres, a eu piy
sieurs entrevues avec des personnages an-glais

connus pour leur antipathie envers ij"
de Bismark.
Enfin, en ces derniers temps, il y a eu des
aérations plus nombreuses que d'hahitiH-

en papier aiiemana, surtout en Diiiets de 4o
marks. Le» cathohques anglais, qui «ont
presque tous dés turcophiles, ont envoyé des
délégués auprès des catholiques de la Ba-
vière.

Chronique Locale et de l'Oaesl.

A . v i s a d m i n i s t r ' a t i f .

RENOUVELLEMENT DU CONSEIL MUNICIPAL.
— MI.

Le Maire de la ville de Saumur prévient
ses concitoyens qu'en exécution du décret de
M. le Président de la République, en date
du 2i de ce mois, il sera procédé, le diman-
che 6 janvier prochain, à l'Hôlel-de-Ville,
de 8 heures du malin à 6 heures du soir, au
renouvellement, par voie d'élection, des
membres du Conseil Municipal de Saumur,'
au nombre de 27. ;j

Le Maire invite ses administrés, de la mti-
nière la plus pressante, à remplir leur de-voir,

©n venant tous déposer leur vote. i
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 28 déceHt^

bre 4877. •^•jni'ioq-wi •&{ »b-iftis»K-.>iH

Par décret du Président de la Répu-blique,
eadatadu 27 décembre, rendu sur

la proposition du ministre de la guerre,
notre compatriote, M. Adrien Follie, chef de
bataillon du génie au Mans, a été promu au
r̂ade, de ijej<itei5iftnt,-co)onel.

te ministre de la guerre vient d'adresser
aux préfets, sous-préfels et maires, une dé-cision

qui désigne les fonctionnaires et em-ployés
appartenant à la réserve de l'armée

active et de l'armée territoriale qui, en cas
démobilisation, seront autorisés, provisoi-rement,

à restera leur poste, en attendant
les ordres de l'autorité militaire.

D'après les tableaux annexés au projet dé
budget pour 4878, voici quelle est la slatis-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • "

» Je finis parce que mon papier n'est pas plu»
grand ; autrement, bonne chère mère, et toi aussi,
ma chère soeur, vous deux à qui je demande pardoa
de mes fautes passées, je vous en dirais plus long«
Je suis, en attendant le plaisir de vous voir, votre
respectueux fils et frère ^

» Thomas SaBcmot.

• je» S. Toici mon,adresse : Propriétaire à Aïo-
Bétïi, route de Philippeville à Gonstanline.

» Si, par hasard, Rose était mariée, qu'""^
vienne avec son mari, ses enfants, toute la maison-née;

il y a place pour to«s. Nous manquons de
bras de nos côtés. Si même Rose me trouvait une
femme qui eût un peu d'argent, qu'elle l'amène
avec mes papiers. Nous ferions, tous ensemble,
aile colonie bien heureuse. » ' - i\

^ Nous engageons vivement nos lecteurs à
Im.1«f annonces la combinaison avunia-
I S l i l ^11'* offerte par la maison A»»Ç»
W l o B et C'% de Paris, pour l'achat de 1«
librairie et de la musique



tique des tribunaux compris dans le ressort
delà Cour d'Angers.

La Cour d'Angers, de 5" classe, la 24» par
ordre d'importance, comporte 24 présidents
et conseillers.Ëllea jugé contradicloirement,
en 1875: affaires civiles 141, nCTaires cor-rectionnelles

226, total 367. Il restait à
juger 216 affaires civiles et commerciales.

Viennent ensuite les tribunaux de 1'" ins-tance
dans l'ordre suivant :

Le Mans [4' classe], 264 affaires civiles,
10" rang; Angers. 4' classe. 142 affaires,
20* rang ; Mayenne (5° classe), 164 affaires,
62' rang; Saumur classe], 116
affaires, 107» rang; Laval (5* classe], H2,H
affaires. l U » rang; La Flèche {5Vclasse|,l
77 affaires. 434' rang; Cholet (5* classe], i
54 affaire», |i44A r a t n g f Mamers (6° classe]
88 affaires. 148" rang; Châteaugonlier,-
(6' classe], 52 affaires. 150° rang; Baugé
(6'classe], 47 affaires. 157* rang; Saint-
Calais (6« classe).'33 affaires, 171» rang ; ^
Segré (6* classe), 32 affaires, 172» rang.

'e^ke 5au»nwr, — Comme nous l'a-vions
prévu, la représentation des Cloches de

C o r n e v i l l e avait alliré hier soir la foule a n
théâtre. Le succès de l'oeuvre musicale de
Robert Planquette a été plus grand encore
que la première fois, et une véritable ova-tion

a été faite à chacun des principaux inter-prètes.
M"" Rila Leiong est toujours excel-lente

sous les habits de Serpoletto ; M"° Eu-génie
Simon, la gentille Germaine, a chanté

à ravir; M, Boulanger a joué son rdle du
vieux Gaspard en acteur consommé; M.
Martin, le sympathique baryton, s'est fait
applaudir comme dans toutes les pièces oi!i
il s'est montré jusqu'ici ; le rôle du bailli a
été très-bien tenu par,M, Dorlin.

L^s Cloches de C o r n e v i l l e seront certaine-ment
sonnées une troisième fois surnotre

scène, et le public saumurois nemanquera
pas d'allej: les mte^^^^^

On annonce qu'une troupe d'artistes pari-siens
nous donnera prochainement H e r n a n i .

le drame de Victor Hi^go repris dernière-ment
à laCbnSéaie-Ffançaise.* * •^ '

un

.Txèmont. — Dimanche soir, le sieur Jot
seph Gallard, âgé de 72 ans, demeurant aug
village de Chanteloup, commune: de. Tré-J
mont, cajilpn de Vihiers,, est tpmbéacçiden-sj
tellement dans une mare d'eau profonde d'uo
mètre. Retiré (}e suite, il n'a sw^
quelques heures à cette immersidd.

Angers. — Par ŝujte de la dimihu.tijjn de
la population d'Angers qui met cette cité
dans la catégorie des villes. n'ayant pas,
50,000 habitants, la taxe unique qui était
par hectolitre~^de vin de 7 fr. 05, tous droits
coûjpris, sera désormais de 6 fr. 68; sOil'
une diminution de 37 centimes par hebtb-i
litre, de 74 centimes par barrique de 200j
litres.

Sur les cidres, au lieu de 3 fr. 19, latax«
sera de 3 fr. par hectolitre.

Sur lès alcools, la droit de 30 fr. par hec-tolitre
est réduit à 26 fr. 25.

Pour les huiles, ledroit de 12 fr. 50par
4 00 kilos est réduit à 10 fr.
Il n'y a rien de changé pour les autres

droits.

Yernoiï. ~ La commune de Vernoil est
depuis quelque tem'ps mise en émoi par un
infanticide : on soiipçonne la nommée B . . .,
fllle-mère, d'avoir empoisonné son enfant,j
âgé tie 26 mois, mort le 23décembre, vers;
dix heures du soir, à la suite de vomisse-;
ments. '

La fille B . . . était allée le 23 chercher son ;
enfant, en nourrice chez M.G . . . , journalier^
au bourg, où elle le rapporta quelques heu-4
res plus tard. ^
Quelque temps après le départ de la-fille;|

B . . . , l'enfant tomba si gravement malade^
que M. G . . . cr^t nécessaire d'appelerM.;*
Menu, médecin à Vernoil, qui déclara q u è |
l'enfant avait été empoisonné avec duphos-rtt
phore.
Aussitôt M. le maire de Vernoil décerna à

la gendarmerie un réquisitoire ea vertu du-quel
la fllle B . . . fut arrêtée et amenée à la

mairie pour être interrogée par M. le juge
d'instruction, pendant que M. Perrigaud,
docteur-médecin à Vernantes et M.Menoe
procédaient à l'autopsie du cadavre de l'ea-^

Par suite d'un mandat d'amener décerné

par M. le juge d'instruction, la fille B . . . a
été écrouée à la maison d'arrêt de Baugé.

{ P a t r i o t e . ]

Un horrible accident s'est produit sa-medi
dans la filature do î.igugé (Vienne).

Une ouvrière, mariée et mère de trois
enfants, a laissé prendre sa chevelure, tan-dis

qu'elle se peignait, dans les courroies
d'un engrenage, et a eu tout le cuir che-velu

ainsi qu'une oreille enlevée.
On devine ce qu'a dû être le supplice de

la malheureuse. Lorsqu'on la dégagea, elle
n'avait, pour ainsi dire, plus figure hu-maine.

M. Hambis se rendit en toute hâte à Poi-tiers
pour chercher M. le docteur de la

Bâte, qui donna les premiers soins à la vic-time.
—On espère lui sauver la vie.

{ J o u r n a l de h j i ^ n m ' ] m

L e M a n s Deux députés républicains
de la Sarlher MM. Rubillard et Galpin, re-deviennent,

comme avant le 16mai, maires,
l'un du Mans, l'autre de Pontyallain.

Voici, d'après Nick, les probabilités du
temps pour le mois de janvier 1878 :

Les conditions astronomiques changent
peu, mais la résultante des forces sidérales
est supérieure à celle de décembre; par
suite, les perturbations seront plus accusées
en janvier, et le temps plus variable, agité,
humide, avec ciel souvent couvert ou bru-meux,

principalement pendant la période
du 1" au 23, qui correspond avec les forces
croissantes, et particulièrement sur la zone
septentrionale de la France. Le reste du
mois sera moins accidenté, notamment sur
la zOne méridionale.

Dépression barométrique, avec coups de
vent, pluie ou neige, « tantôt sur une lati-tude

tantôt sur une autre »,— suivant l'im-portance
et le mode de déclinaison de la

lune, — vers le « 2— 5 » « 8— 11 » « 1 6
— 20—- 22 » 25 « 29 — 3t ». Gros temps
à craindre, surtout vers les époques mar-quées

du .signe moins {—] aVant ou après.
Grues d'eau après ces époques, 2° et 3*
dizaines principalement. Neige probable
vers le 3 « 9-^11)?. « 15— 19 — 22 ».

Quelques accalmies et éclaircies entre les
époques critiques, 2« et 3" dizaines princi-palement,

notamment sur iazone méridio-nale,
avec gelées intermittentes assez vives.

: [ N u i t s l u n a i r e s , forces décroissantes.]

5* SALLEW CIRQUE, A ANGERS
(Quai Royal)

DIRECTION CHAVANHES;
ASSOCIATIOX ARTISTIQUE I»'A1««BRS

D i m a n c h e r 6 janvier, à \ h . i j ' i
très-précise,

11" Concert populaire
. f f t ï l v ? Avec le concours de

M"*'JEAiiNE-feBILLEMOlHT (pianiste).

PROGRAMME :
y-y

! • 4" Symphonie en si bémol, — Bee-
thoveni i

Adagio ét^allegro vivace. — Adagio. — Mir.;
nuelto. — Allegronon troppo.

2" Fantaisie Hongroise pour piano avec -
accompagnement d'orchestre. —Liszt.
vj., Exécutée par M"* Debillemont. j
îgf.; 3* Divertissement des Jeunes Ismaëliteffi
(Enfance du Christ).—Berlioz.

Flûtes : MM. Thorpe el Gorin. 3|
Ii Harpe : M. Jandelli. *
/ 4» a Polonais^e. — Chopin. »

6 Nocturne.— Field. . î,
^ c Gavotte en si mineur .transcrite pafl
'Jaint-Saëns. —Bach. *
P Exécutés par M"' Debillemont. •
lO! 4° Ouverture.d'JEwyante. —Weber.
:<i L'orchestre sera dirigé par M. Gustave Lelong. ï |
fiM La salle sera cliautfée tous les dimanches. ^
Il y aura concert tous les dimanches iusqu'a»

St" avril 1878.
j-ï- • „

Les cartes de visite. — Il ne faut pas croire
que l'usage des qarles de visite soit une in-vention

moderne et que cet usage soit partit^j
qulier à la France et à l'Europe.

Comme les visites sont une mode de tous
les temps et de tous les pays, l'emploi des
ùcartes est répandu jusque dans l'extrême
Orient.
Ainsi, en Chine, on connaît depuis plu»'

de mille ans ces mêmes cartes, que nous
avons trouvé si commode d'adopter à l'égard

rues personnes que nous ne voulons pas voir,
ou bien qu'une absence réelle notis empêche

de rencontrer. Lù-bas, dans le Céleste-Em-pire,
ce no sont pas de petites cartes que l'on

distribue, mais bien d'énormes feuilles de
papier, dont la couleur et la longueur va-rient

suivant le rang des personnages aux-
qtiels elles sont adressées.

Un ambassadeur anglais, lord Mocartney.j
raconte qu'ayant été envoyé en mission ex-traordinaire

dans le Célesle-Empiro, la cour;'
de Pékin ordonna do le traiter avec la plus
grande distinclioiî. Les plus illustres manda-rins

accoururenl i\ sa résidence. Au milieu
de ces échîingiî.s de politesse t't de visites
courtoises, l'ambassadeur européen reçut du
vice-roi de Pelehili un Titsé ou carte de vi-site,

de papier rouge et de longueur telle
qu'elle aurait suffi pour entourer du haut en
bas la colonne Vendôme.

En France, la carie de visite fit son appa-rition
sous Louis XV et fut bientôt revêtue

d'emblèmes mythologiques et de bergères de
Bouche'r et de Walleau.

Une statistique dressée l'an dernier porte
qu'il se consomme chaque année, à Paris,
environ quatre-vingts millions de cartes do
vi«ifp"' J . « - ^ i ' 5 . * t . . . • ' - • . > ' . , • * • « «

•-"> L̂a PRIME, journal d'éducation et d'ins-truction,
de littérature, beaux-arts; théâtres,

etc., etc.. sous la direction de M. Paul
Prouteau (de Saumur), propriétaire-gérant,'
a fait son apparition le janvier.

Ce numéro contient divers articles'très-
remarquables, en prose ou en vers, signés :
Mie d'Aghonne , Eugène Leclerc, Jacques
Grancey, Paul Prouteau , Elle Frébault,
Paulus de Fontève, Gustave Vautrey, Ho-noré

Arnoul, etc., etc.
La P r i m e paraîtra le 1 " et 15 de chaque

mois en grand in-8° jésus, 16 pages, 32
colonnes.
Bureaux h Paris, 15,.rue duCroissant.
Prix de l'abonnement : pour Paris et les

départements, 6 fr. par an. . . ^ ^^

T r i b u n a u x .

TRIBUNAL CORRECTIONNEL d'àNGERS.
Audience du %S décembre.

MM. les épiciers d'Angers et des Ponts-
de-Cô continuent à défiler devant le tribunal
pour lemême motif qu'aux audiences pré-cédentes:

il s'agit toujours du café addi-tionné
de chicorée dans des proportions va-riables,
servi aux clients dans des récipients

qui, contrairement à la loi, ne portent pas
l'étiquette obligatoire: « Café mélangé. »

C'est une fraude inconsciente, laplupart
du temps : MM. les épiciers et M""' les épi-
cières ne croyaient point mal faire en négli-geant

cette formalité, et les clients accep-taient
fort bien, dans beaucoup de cas, cet,,

état de choses.
Mais le tribunal, tout en étant indulgent, •

tient à faire cesser cette habitude dont il est
facile de se défaire : il condamne les préve-nus,

au nombre de quinze environ, à 25 fr.-
d'amende et à la confiscation du café saisi. ;
4 Le tribunal se montre plus sévère à l'é-*'
gard de M"' P..., qui avait augmenté la-
dose de chicorée dans une proportion in-,|.
quiétante : plus de 50 0/0. Aussi le tribunal 1
la condamne par défaut à 30 fr. et à la con--
flscation. fj?
Le ministère public abandonne les pour-"

suites en ce qui concerne la dame lienéq-*
B . . . , des Ponts-de-Cé, le commissaire de
police étant venu déclarer que cette dame
avait la louable habitude de mélanger le
café en présence des clients, ce qui la sauve
de la. condamnation que le tribunal allait'
prononcer. '

Une autre personne des P o n t s - d e - Cé
n'est condamnée qu'à 16 fr. d'amende, en
raison de l'excellente réputation dont elle
jouit.

Voilà MM. les épiciers avertis: désor|
mais, ils sauront qu'ils doivent posséder
deux boîtes, portant encaractères apparents,
l'une : café ; l'autre : café mélangé. De cette fa-çon,

ils éviteront les nombreuses poursuites
; que le parquet se montre disposé à intenter
'— elles consommateurs ne pourront qu'y
gagner. (Patriote.) ^

f LES ÉVADÉS DU MANS.
I Le» évadés de la prison du Mans, Cury et
'Joubert, ont été condamnés vendredi der-
'nier, par défaut, à unan de prison, par le
tribunal correctionnel du Mans. j„

L'héroïne de cette affaire, M™" Cury, a eu
pour sa part deux ans de la même peine.
Mais cette condamnation risque bien de res-ter

purement platonique, car les fugiUfs doi-vent
être bien loin à cette heure.

Pour Ici articles non signiJ» : P. Godkt.

Marché do Naumnr «lu « » décembre.

Froment (l'ii.) 77
r (|uall((S. . 7i

Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine b.bar. 5o
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 50
Huiledenoii. 50

24 50
S3 18
•ta —
16 «5
10 50
U 75
6̂ -
3a - ,
— - 1̂
66 50
15 7S
90 —

Huile chenc. 5o
Huile de lin. 50
Graine trèfle 50
— luzerne 60

Foin (dr. c.) 780
Luzerne — , 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cirejaune. . 50
Chanvres 1"
. qualilé(52k.5O0)2" _ _
3" — —

COURS DES VINS.
«LAKCS ( 2 hcCt. 30).

Coteaux de Saumur , 1877. 1" qualité
Id. 1877, Se

Ordin., envir. de Saumur 1877, 1"
Id. 1877, 2-

saint-Lèger et environs 1877 , 1"
Id. 1877, 2'

. ,Lj!Puy-N.-D. et environs 1877, 1"
Id. 1877 , 2-

id.
id.
Id.
id.
id.
Id.
id.

La Vienne , 1877 ' . . . . d
noBGEs (2 hect. 20).

Souiay et environs, 1877 . . ,
W. 1877 . . .

Chainpigny, 1877 . . . ' . 1'
Id 2
Id. 1877 1"

00
65
85

40
44
40

h t
k »
à «5
À 60
à G&
à 60
h 55
à 50
à 50
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COLONIE
Le 12 janvier 1878, à une heure de

l'après-midi, il sera procédé, à la Préfec-ture
de la Vienne, à Poitiers, salle ordi-naire
des adjudications, à l'adjudication de

fournitures pour les vivres et les divers ser-ï
vices de la Colonie agricole de. Siainl^^Hiri'
.laire. ^ -'/cn î
f'f/Chacune des fournitures devra être sou-^
missionnée à part et sera adjugée isolé-'
ment.
J i On pourra prendre connaissance du
cahier des charges à la Préfecture de la
Vienne ou à laColonie de^Saint-Hilaire.

LES FRÈRES M A H O N d e î S oe S ,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le Blême jour les malades particuliers à l'Hôtel-
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt-
à Saumur, à la pharmacie Gablih. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli^30. ,

G O U T T E E T RHUMATISIVIES
Depuis 1825, refficacité remarquable do l'Anti*

goutteux Boubée (Sirop végétal spécial autorisé)
contre la Goutte et lesRhumatismes aigus ou
chroniques, ses effets calmants instantanés, et
son innocuité complète sur l'économie sont attestés
par les médecins et les félicitations unanimes des
malades. Mémoire médical envoyé gratis et franco
lur demande adressée au Dépôt général, 4, rue d«
lEchiquier, à Paris.—ïiigcr 1m iwvdlei auqaMitt {uaili*.

Dépôt à Saumur, chez M. Peedriati , pharma-cien,
place de la Bilange.^ •

iO» Année.
L E M O N I T E UR

DE LA BANQUE et DE LA BOURSE 4
Pavait tous les ttîman«;Ues

• en grand format de 16 pages.
Rémimé «le cliaqne n um é r o t

Bulletin politique. — BulleUnfinancier— Bilans des
Pp établissements de crédit. — _ f»

Receltes des chemins de fer.— "
Correspondance étrangère.—

par Nomenclature des coupons
échus, des appels de fonds, etc.

àW — Cours des valeurs en banque
et en bourse.— Liste des 11- :i

rages.—Vérifications des numéros sortis. — Correspo^
dancc des abonnés. — Renseignements,

PRIME GRATUITE
MANUEL DES CAPITALISTES'^'J

Un fort volume in-8». r.j
PARIS. V, rue l.araycttc. *, PARIS^j;
— Envoyer mandat-poste ou timbres-poste, j

4 4M.

p. GODET, propriétaire-gérant.



COURS D E L A BOURSE D E PARIS m 2 J A N V I E R 187«.'

Valeurs an comptant. Dernier
court. IlausM

»

i l / » " /
5 »/.
Obligations Ou Trésor, t. payé.
Dép. delaSciue, emprunt 1851
VilledcVaris.oblig. 1855-1880

— 1805, i -/ •.
— 186«, 3"/„. . . ..U
— 1811, 3"/„
— 1875,4"/.
— 1816, * °/

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, ÏOO f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

00 10 • k
101 » » » B
lOT 85 » 30 D r
50U 2S K n
835 50 1 B ' «

505
516 f> n
398 » 75
38 i M) » A
i97 1 S » P
486 50 » 50 » t
3IC5 •25 B h
69 J b * 0 D
3j0 ' Il >

350 • • l>

Italiic. Valeurs an comptant. Dernier
cours. BElHie. Valeurs an comptant.

Dernier
cours. Hausse Baisse.

Crédit Foncier, act. 500 f. S50 p. 035 t> 0 p Canal de Suei 745 » 5 0
Soc. gén. de Crédit Industriel et Crédit Mot)ili«r e«p i 6 t 50 7 60
comm., 1S5 fr. p 6S0 B » • D Société aulricliionno m 50 0 Ht •

Crédit Mobilier 150 25 « t t
Crédit foncier d'Autriche . . . M3 75 3 75 • » OBLIGATIONS.
Charenles, 500 fr.t. p 165 V ô u *

Est 6i8 3 75 t » 338 50 n D
Paris-Lyon-Méditerranée. . . |i)35 i> » « D l'aris-Lyon-Méditerranée. . . 331 » V t
Midi 795 • 0 ù 0 329 • « D
Nord l30j 50 â AO Nord S38 iO » B tt »

Orléans 1085 7 50 ù « Ouest. 330 D > B
Ouest 687 50 » 0 i 50 Midi • • • •Sï9 75 D »

• 1» s P » • Cbarentes i . . . 359 50 * »
Compagnie parisienne duOaz. 1320 13 75 • Vendée . . . . . . . . . . . . 105 50 » »

C. gén. Transatlantique . . . . 1 3 75 > * Canal de Suet. m » *

CHEMIN DE FEU D'0RLÉAN<^
(Service d'hiver, «41 *>éceimj

3 heures H uilxutei du niatin, etpresH.
I)
•>
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45
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1.1
37

loir, .~

'•«rrétcT'"'

«iprosi,
"mnlhu,.
(s'arrête A

oiPiETs U umm vers ïodrs,
3 heure» iO minulei du matin , dlrecl-,n|',.
8 — il — — omnibus. •
ij — io — — ciproi,." .
12 _ 40 — soit,,;
* - ,44 -
10 - 98 - - . ...„„
- Le train partant d'Angers& 5 h. as di» loir ar
Sauraur à 6 h. 50, ; . „ , , , . , .i<-. ""«I

•"""'l'u.-mixi,
«•nnll'u.-mixie

LIBRAIRIE CENTRALE D'AGRICULTURE ET DE JARDINAGE, RUE DES ÉCOLES, 62, PARIS
AUGUSTE GOIN, ÉDITEUR

Ï N I E R I L S T I I E '

Ouvrage pratique pour la cwltiwc et l a t a i l l e des arbres fruitiers-, la culture ordinaire et torcce des l é g ume s * , des valantes de vleinc terre, de serre frolftft
et t c ï n p é r c e , de serre cliaude; la TOultii^Ucation des v é g é t a u x ; la destruction des animaux nuisibles «

Par MM. Hérinco, Lavallée , Nebmann, Veblot, Courtois-Gérard, Pavard et Bcrel. '-'1
I fort vol. in-18 de 1,800 pages, orné de plus de 5 0 0 ligures dans le texte, dessinées par MM. CoMrtin, Fagrue* et Ktocret/a;.--PUIX'. franco T F R A Î ^ C S.

Arbres d ' a g r ém e n t . — Traité de la taille
des grands arbres d'agrément propres aux grandes
plantations, en bordure le long des chemins, sur
les places publiques, pour allées d'avenues, massifs
et paysages ; suivi de celle de l'amandier, du noyer i
et du châtaignier, par J. Gautier. 1 vol. in-18,
ornédel8fig. 2 fr.

Cbampignons comestibles. — Instruc-tions
pratiques sur la culture, par Jagocin aîné.

ln-18. . 75 c.
C i n é r a i r e s . — Culture et multiplication; par

Ch(atk. 1 vol. in-32, orné d'une flg. hors texte. 75 c.

Cài'amibécs. — Choix et culture des grami l̂
nées propres à l'ensemencement des pelouses et des»,;
prairies, par Courtois-Gérard. 1 vol. in-32, orné;
de 19 fîg. hors texte. 1 fr.
Liantanas. — Culture et inullipjicalion, par'

Chaté. 1 vol. in-32, orné d'une fig. hors texte. 75 c. ;
Melon. — Instructions pratiques sur sa Culturel]

sous châssis , sous cloche et en pleine terre, par'i
Martin Jacquin. In-8. 75 cJ:
Ortie.—-Ses propriétés alimentaires, médi-i

cales, agricoles et industrielles, par Eloffb, 1 vol.
in-32, orné de 14 fig. dans le texte et hors texte. 1 fr. ;

l'blox. — Culture si multiplication, par Lier-
val. 1 vol. in-32, orné de 5 fig. hors texte. 1 fr.
Vlantes de pleine terre, annuelles,

bisannuelles et vivaces. — Leur culture, par
Martin Jacquin. 1 vol. in-18. I fr. 50
Pommes de terre. —Choix, culture ordi-,

naire et forcée; culture hivernale; récolte et con-'
servation, par CotRTOis-GÉRABit. tvol. in-32^
orné d'une grav. hors texte. , 1 fr.,
Verveines. — Culture et multiplication, par

Chaté. 1 vol. in-32, orné de 2 tig. hors texte. 75 c.
j'i'jCbeval. — Recherches sur la nature des

affections typhoïdes du cheval. Etudes microera
phiques et chimiques des altérations du sang, i,,.
jection et contagion; étiologie ; sémécologie et'lll'
rapeutique, par Salle. 1 vol. in-18, orné deSOfl*'
dans le texte. Îtnci9.1_ 3 fr,||

Ouvrage couronnépar îa Société centrale de méê^
cine vétérinaire. > .i
M a t é r i e l agricole. — Description et e î

men des instruments, machines. appareils et outilj
employés pour les travaux agricoles , par JocHDiiui
3* éd. '1° ''f*-' ^-"o i~ • — : . ' ^ " ^ i
in-18.'

ornée de 20K fig. "dans ig

L A C U I S I N E A L ' U S A G I Î D E S M I Î N A G i I S S . B O U R G E O I S E T I ) E S P l î T I T S M É N A G ES

texte,31frï,ûMi:

Comprenant la manière de servir à nouveau tous les restes, par le baron Brisse. 1 vol. in-18 orné de 130figuresexplicatives : f r a n c o ^ îr.

e L e Catalogue général de l a L i b r a i r i e est envoyé f r a n c o sur demande A F F R x m m K . in''i«nrtiUi. Vm

Tribunal de commerce de Saumur.

Los créanciers vérifiés et affirmés
de la faillite dusieur DarnauU-Yvon et
de la société Noël et Darnault sont in-

, vités à se présenter, le samedi 5 jan-vier
1878, munis de leur bordereau

d'admission, dans le cabinet de M.
Proust, Ludovic, expert-comptable,
demeurant à Saumur, rue Dacier,
n» 45, syndic de ladite faillite, à l'effet
de toucher leur dernier dividende. '

Le greffier,
(5) L. Bonnkati. j Ktf

, • ' ^•'frHÎrs"
Tribunal de commerce de Saumur^ i ^

FAILLITE QUJNET, RENÉ. ~;
Avis {article 5 2 7 du Code de commerce.

Les opérations delà faillite du sieur
Quinet, René, ancien aubergiste àj,
Dampierre, ont été closes, faute d'in-rf
suffisance d'actif, par jugement du
24 décembre 1877.

Le greffier,
(6) . L. BonneAu,^

A l'amiable ,
Pour entrer en jouissance de suite.

L e M O U L I N G E O R G E T
Situé sur les Châteaux, à Saumur.

Beatix logements et jardin.
Le mécanisme, entièrement neuf,

sera vendu séparément, si on le dé-sire.

S'adresser à M. Girard , de Saint-
Viqcent, commune de Dampierre, ou
à M" Méhouas, notaire à Saumur.

A C É D ER

U N T R È S - B O N C A FÉ
Itlcn a c l i a l an d é , || j

A N C I E N CAFÉ HENRI
Rue d'Orléans, n° 4 2 , Saumur.. v»»
S'adresser à M. RENARD-SouRDEAD,ifo

qui l'exploite. (631) ' ,

PRÉSENTEMENT,"
MAISON DE PLAISANCE avec jari-

din bien affruilé, à Pocé, commiinô'y
de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson; "ï"
MAISON D'EXPLOITATION avecryt

terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul Rbvead, à

Pocé'.-***•* '««"lifcï <»**•* ,* t0i

!ÎoiJ cHiy iû:.
îu«8 t n l i l u QQ

Etude de M« BOURDAIS, notairf
t à Gennes.

V E N T E M O B I L I E l iE
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche G janvier 1878, S
deux heures du soir, à Gennes, M*
Bourdais vendra aux enchères pu-bliques

:
l" Une jument, alezan doré, âgéôs

d'environ douze ans ;
2° Dix hectolitres de vin blanc, ré-colte

de 1876 ;
Le tout dépendant de la successioti'

de M. Joubert.
On paiera comptant et 10 p. 0/0.

DR SUITE

U r FONDS DB BOUCHEBIE
Situé à Damp i e r r e .

S'adresser à M. Coulon, à Dam'-'
pierre. (671)

A C É D ER

ATELIER DE SERRUREilIi

Matériel important.
Travaux en cours d'exécution.
Location ou vente.de l'immeuble,

à la volonté du preneur. ' •
BouRjuGE, 3 Angers. (682)

mmm France.

Colonie libre de Port-Breton.
Li.U
rriTerres à cinq francs l'hectare. For-
lune faite sans quitter son pays. ai
S'adresser à M. le marquis de RAïSi^-st"

consul de Bolivie, au château de-.;î
iQuinaerc'h-en-Bannalec (Finistère).

COMPTOIR COMMERCIAL

BIBECTION GÉNÉRALE 4 SAUlHUl

Lo COMPTOIR COMMERCIAL a
30ur but de faciliter les relations entre
os producteurs et maisons de gros,;
avec les commerçants au détail et la
clientèle bourgeoise. Il fournit au haut
commerce des représentants sérieux
pour le placement de ses produits.^»
tant en France qu'à l'Etranger. Aa£
moyen de ses nombreux correspon-dants

, il peut également fournir aux '
maisons représentées les renseigne-ments

commerciaux sur la solvabilité^,
des clients; ses agents s'occupent éga-v
lement des recouvrements duconten*^
lieux commercial, de la liquidation;!?
des affaires litigieuses et de la vente
des propriétés et maisons de com-merce.

Le COMPTOIR COMMERCIAL a dep|,.,
agents dans tous les départements efi
France , en Algérie et en Alsace-Lor-!a
raine, en Angleterre,en Autriche, eijljj
Belgique, dans le Grand-Duché dé
Luxembourg , en Espagne, en Portu-gal,

en Italie , en Suisse, en Turquie,
en Egypte , au Brésil et au Chili. ,? j
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

à M. G. DOUSSAIN, Directeur
général, rue du Palais-de-Justice, 5 , '
à Saumur. (620)

Plus d'Ardoises enlevées
par le vent. i

. COUVREUR, breveté s. g. d. g., <q'

S'engage à faire des travaux de^
couverture à 3 francs 50 le mètr^.'
carré , système économique , à joints

i M A N U F A C T U R E de P I A N O S et O R G U ES

L É P I G I E R , s u c c e s s e u r de filLLET

Rue des Arènes, 18, à ANGERS.

à i I » i x M é d a i l l e s à P a r i s , B o r d e a u x , etc., etc.

PRIX : EXPOSITION 4 8 7 7 . . « . . r a. . i . . f 1

T r è s - g r a n d choix de P i a n o s de sa fabrication , ainsi
que des maisons I » I e y e l , l ^ r a r d , H e r t z n e v e u , etc., dont
M . L < É PEC I i : i l est le r e p r é s e n t a n t à Angers.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisatiou de la sigijature de M., Godet.;
BÔUl-dt-VaU di Smmw, lê 18 '

- si^nfîtMî 18, Rne Beanrepaire, à Samnir. •^nuu:(}

L . L E B R A S , ' ' l è A N S t l E R i
Maison à P a r i s , 1 $ , rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs, J
sans bordereau ni classement. ; . . i.q!)! -|

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 4,000 iranc^î"'^Mnp.i>'} oh o y M • \
Renseignements gratuits sut toutes les valeurs cott ês ou non cotéëjï

FABRIQUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES. M

© , rue Sialnt- llicolas, à Saumur.
—i _ • u at

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambour
iBli)!)!

hl^^\\l^<>^r^^c.^^r•u^À^^^^^^ i^-spauers, lamnours à poissons, ICJoorr--
rriblP,"^ ^ ' de tombes. Grillages pour vitraux d'églises.

^ ~ L I B R A I R I E A B E I i ' ' F ï I j O N ^ ' ^ ^ ^ ^ î
A . L E V A S S E U R , g e n d r e et successeur'^.ji

33, TUR de Fleurm, à Paris ^ ^ , . i ,'j

C R É D I T L I T T É R A I R E E T M U S I C A L J fV
CINQ FRANCS par mois jusqu'à CENT FRANCS d'acquisition , ,,, .j^>;|iij;

, PAYABLES PVR TRAITES, PRÉSENTÉES \ EOMICILK, DE 20 FR. TOUS LliS QUATP.K MOIS" ^^ •
Pour un achat au-dessus de cent frataos; l'e payc n̂ient est Jivisé en vingt "X*";,;!^

et les recouvremcnU se font pnr traites Ij'imesti'ielles. " 1
Tous les ouvrages de librairie publiés par les principaux éditeurs de Pi p̂*

sont fournis aux mêmes conditions de payement, sans augnicntalion de prvïfj;jy
' ••' DICTIONNAIRES—ENCYCLOPÉDIES - HISTOIRE - GÉOGRAPHIE — ÉCONOff.lE POLITIQUE' '
m - PHILOSOPHIE — SCIENCES - INDUSTRIE - BEAUX-ARTS
V3ÇOIISTRUCTION — ARCHITECTURE— OUVRAGES ILLUSTRES — VOYAGES - ROMANS, ETC,|

Pour paraître en Janvier 18781''"î^^^^^

De l a France, de T A l g é r i e et des Colonies
106-CARTES IN-FOLIO, &RAVÉES SUR CUIVRE £T AU BURIN

Contenant V i n d i c a l i o n de toutes les Communes composant chaque département

tftm TABLEAUADCECSOMDÉPPAAGUNBTÉIOEEMGSREANDPT*UHSNIQPUATEREXi>TAEKUSlOrS.CxUrÉLl-SrIEC.l.liMUAJKTTNlÉVTS,SUDls'IEÏOITnIiQ;CAATNJPHTRONKST, SKTTATUIUSTILQADKHOMENÇlA. TUffo,
Nous ne saurions trop appeler l'atttnLioii S _ ,

la plus scrupuleuse exactiludo, et àla<iiiclle nous avons apporté tous nos
Cet ouvrage, d'une utilité incontestable pour toute personne désire

connaître la géographie de la Franco, est àbsolumenl indUiicnsable au;
dustriels, négociants, comoiissionnaires, otiiciors ministériels, otc;, et&i
vf> 2 forts volumes in- foli o reliés. P r i x : i i b fr,'S
•Jir-POUR LES SOUSCRIPTIONSwii*""''*"^•••

ANOÉJ
«SetlG pliltièfelion, faite arec

pips soins.
•euso.de

'pensable aux in-

PAYABLES 20 fK'!

FAITES AVANT FIN JANVIER 1878:

ne peut être inférieure'à:: 2(
TOUS LES QUATHE MOIS -«5,^

Envoi franco des Galalosues

Saumur. imprimerie de P. GODETj.

us. VAIU Cin-hfié par l ' i m p r i m e u r tomtigné.


